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NOS ENOCETES ECONOMIQUES 

L'évolution de l'industrie Houillère 
LES CARBURANTS DE STNTHESE ET LA FABRICATION DE L'ALCOOL 

TfcTOf S avant montré précédemment corn-
l \ i i.ient se prépare, dans les usines ari-

• » acTea des Mines de houille, l'Ammonia-
—••»•» rçue anhydre en. partant du gaz des 
i ekeries et nous avons-indiqué que ce produit 
t'ait le point de dépare de fabrications mul
tiples.- dont une des principales . était celle 
des engrais (sulfate d'ammoniaque) néces
saires A, l'Agriculture. 

Cet ammonique est également la matière 
première eviplouée dans la production des 
explosifs, de l'asile nitrique et des nitrates. 
Mais l'ftude de ces diverses utilisations nous 
entraînerait actuellement un peu loin et nous 
prêterons consacrer plus tard une série d'ar
ticles à ce que Von peut appeler les • dérivés 
secondaire» det sous-produits de . la houille 

gène et de l'oxyde de • carbone s'opère et 
l'alcool sort des tubes dans un état de pureté 
presque absolue puisqu'il titre environ 99 de
grés centésimaux. 

Le carburant « national » 
L'alcool méthylique peut-il remplacer l'es

sence; peut-il constituer un carburant capable 
dé donner sur un moteur des résultats iden
tiques ? Il est certain « que l'on ne peut 
répondre affirmativement à cette question, 
puisque son pouvoir calorifique (4.218 calo
ries) est de beaucoup"inférieur à! celui de 
l'essence (7.000 calories). 
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«.«/«/«/«/«/•/t/e/t/ UNE USINE EN CONSTRUCTION A VENDIN-LE VIEIL MWVÎ/WWMA 

$t qni eomprennrnU outre le» corps que nom» 
venons de'citer, la cuanamirie 'encore un en-
qmisi et la foule innombrable des. corps que 
l'on-retire du goudron. 

Aussi bien té» deux grandi .facteur» do 
VêvOtulUm de l'industrie houillère, ceux qui 
influent sur son avenir économique résultent 
de l'application de< procédés de synthèse ca-
tniutimie a la fixation de l'hydrogène, du gaz 
ries iSktriei- sur VazMe• d'une ..jjar. et'sur 
V'iTi/de de carbone d'autre van. 

Sous connaissons le premier. H nou» reste 
H connaître le second qui ouvre de» perspec
tives encore plus intéressantes, puisqu'il 
rimlltlue une des solutions'pratiques du gra
ve problurne des'carburants. 

Les remplaçant* de l'essence 
Nous disons'« le grave problème « des car

burant*, car on sait que c'est une préoccupa
tion des plus sérieuses que celle du ravitail
lement en combustible liquide des milliers 
ite moteurs à explosion qui tournent dans le 
monde.. Pour nous dont le .*ol no produit 
pas de pétrole.. le problème est encore plus 
angoissant, car il nous met à ' la merci — 
financièrement et militairement, — des pro
j e t e u r s de pétrole. Il est donc très naturel 
iiue l'on ait cherché, dans tous les-pays qui 
•ont dans notre ' cas. à se débarrasser de 
rette servitude en remplaçant l'essence, par 
un carburant économique et « national ». 

On a, tout naturellement, pensé au charbon 
pour fournir, ca carburant et on peut dire 
qu'on est sur le chemin de la solution. Les 
procédés d'hydrogénation de la houille ' ont 
déjà permis aux Allemands d'installer "des 
usines où l'on'.transforme directement le 
charbon en .un carburant liquide. Mais ees 
procédés sont « loin • d'être • au point- et il 
apparaît qu'actuellement il : est . préférable 
d'avoir recours, comme carburant de rem
placement, aux alcools,que la synthèse cata-
lytique permet de-préparer facilement et en 
très grandes quantités avec le gaz de 
tokerles. 

Cette préparation, est même plus commode 
«rue celle de «l'ammoniaque et puise tous ses 
éléments dans le charbon. 

On sait qu'il existe un nombre assez consi
dérable d'alcools qui se différencient par leur 
formule chimique. Les principaux sont 
l'alcool éthylique- plus connu sous le nom 
d'alcool de vin, et l'alcool méthylique que 
l'on appelle esprit de bois. , 

Ce dernier dont l'industrie fait de multiples 
usages résulte de l'action de l'hydrogène sur 
l'oxyde de carbone ,en présence d'un cataly
seur qui, cette fois, n'est plus du fer, mais 
du cuivre. 

Un. alcool de synthèse 
Les installations qui permettent d'appli

quer industriellement cette réaction ne sont 
pas très compliquées et nous avons vu, à 
,Veiidln-le-Vieil, une usine — presque histo
rique, puisqu'elle a • servi aux essais de 
M. Audibert, — qui pour une production de 
cinq hectolitres par jour, n'occupe qu'un 
espace • extrêmement ' restreint et travaille 
presque entièrement en plein air. 

L'oxyde de carbone est fourni par un 
simple gazogène dans, lequel brûle du coke. 
Tout le monde a vu. dans son foyer, les 
petites flammes bleues qui se forment au-
dessus du combustible incandescent : ces 
flamme» bleues sont produites par l'oxyde 
de carbone qui so dégage de la combustion. 
Dans le - gazogène le même phénomène se 
produit, mais l'oxyde de carbone est recueilli 
e t après une épuration qui le débarrasse de 
son soufre. Il- est conduit- dans un réservoir 
où ii se «aélange a l'hydrogène provenant des 
mêmes appareils que nous avons vus précé
demment (Claude ou Bamag). 

Le mélange gazeux est repris, par des 
compresseurs - qui l'amènent à une pression 
Se 250 kllogs.et l'envoient aux catalyseurs 
qui sont des tubes en acier bakélisés. * l'in
férieur et'contenant des copeaux de cuivre. 
JJulaur nrègence la combinaison de l'hïdjir 

• Cependant comme sa combustion demande 
moins d'air que celle de T essence, il en 
résulte, un gain appréciable*'dans le ren
dement, de telle sorte qu'on \peut envisager 
l'emploi d'un mélange où l'alcool-tiendrait 
une large place, capable de rendre les'mcmes 
services que l'essence. 

Ce mélange comportant l'additieu à l'alcool 
méthylique d'une certaine quantité de benzol 
(autre sous-produit des cokcrieS) et d'une très 
faible quantité d'essence, a été réalisé et 
permet actuellement, sur uue voiture de 
10 chevaux et sans changer le carburateur, 
une consommation • normale de 10 litres par 
100 kilomètres. 

Le carburant national pourrait donc demain 
se trouver entre les mains de tous les auto
mobilistes... si le prix de l'alcool méthylique 
n'était pas encore actuellementbeaucoup trop 
élevé. 

Ce prix sera-t-il.toujours prohibitif 7 Certes 
non, car dans le calcul du prix de revient 
entre maintenant l'amortissement des usines 
de production, et des sommes considérables 
qui ont été dépensées pour la mise au point 
des procédés. C'est par dizaines de millions 
qu'ont été investis les capitaux dans les 
usines de fabrication synthétique' et leur 
amortissement pèse lourdement sur les prix. 
S'il pouvait être • rapidement atteint et'si le 
coût de l'alcool méthylique descendait aux 
environs d e l fr.'50 le litre,-l'importation des 
essences recevrait un rude coup. • 

Sans doute cet heureux résultat est-il" pos
sible, sf l'on'en juge par le développement 
que prennent les usines à alcool dont la 
capacité de production s'accroît rapidement. 

Tout récemment une modification du pro
cédé Cazale pour l'ammoniaque a permis de 
passer-à volonté, a v e c le'même matériel, de 
la fabrication de l'ammoniaque . à celle de 
l'alcool méthylique. La technique marche & 
pas de géants et l'heure-semble proche où 
les répercussions économiques de l'évolution 
de l'industrie houillère se feront sentir. 

A nos lecteurs qui connaissent maintenant 
dans ses grandes lignes l'ensemble et-l'im
portance'de cette technique, nous allons 
exposer les conséquences, pour l'économie 
nationale, des résultats que permet d'at
teindre le formidable outillage Industriel créé 
par les houillères. 

B. VERMEERSCH. 

Un repris de justice s'est 
constitué prisonnier à Lille 

11 était recherché par les Parqueta 
de Lille et de Béthune 

•Un-gardien de la paix de service hier 
Grande-Place, à • Lille, fut accosté par un 
individu qui déclara vouloir be constituer 
prisonnier 

Conduit au bureau de la Sûreté, ii déclara 
se nommer Jean-Emile Delforche. S2 ans 
vitrier, demeurant à Menln, et. être retherl 
crié par les Parquets de Lille et de Béthune 
pour purger plusieurs peines d'emprison
nement, 
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UNE NOYEE INCONNUE 
A LILLE 

Mercredi, vers neuf heures, M. Auguste 
Baiïlet.' dragueur,' a * repêché du bassin du 
quai Vauban, à Lille, le cadavre d'une 
femme paraissant, âgée dune vingtaine dan-
nées, qui. semble-t-il, a séjourné peu de 
temps dans l'eau. -

Voici le signalement de la défunte, dont 
l'identité n'a pu être établie : 

Taille, 1 m. 50 ; cheveux blonds coupés ; 
elle était vê.ue d'un Jupe en laine grise, 
d'un -pûll-over de même couleur et d'un 
manteau en peluche noire : elle était chaus
sée de souliers iaunes a brides. 

l e cadavre a été déposé à la Morgue, et 
•M. DerrM. commissaire de police, a ouvert 

I une .«tNiitta pour recftjnçuet son. «toitMê. 

Uie belle conférence 
du Docteur V0R0R0FF 

hier soir à Roubaix 
0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

Le célèbre savant a parlé des 
effets de la greffe animale et de 
l'élevage du mouton à laine. 

o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o-fre ' 

M.J le docteur Serge-Voronoff, directeur du 
laboratoire de chirurgie, expérimarttfe au 
Collège de France, a donné hier mercredi, a 
17 -heures, une très instructive- conférence a 
Roubaix, cJans le grand amphithéâtre de 
l'Ecole nationale supérieure des Arts Indus
triels. Elfe était organisée par la"Fédération 
industrielle et commerciale de Roubàlx-Tour-
coing et le Comité central de'la laine- Elle se 
donnait sous le patronage des charafcres de 
commerce de Koubaix et.de Tourcoing:. 

La vaste salle était, somme on s'en".doute, 
pleine d'auditeurs.'M. le docteur Vorwaoff est 
en effet un novateur, dont les recherches 
expérimentales et les résultats ouvrent de* ho
rizons nouveaux à bien des espoirs. l\ fut 
reçu par MM Louis Toulemonde, présldjint du 
Tribunal de Commerce ;iGeoiges Motte, pré
s ident .delà Chambre de C o m m e r c e , ^ Rou
baix ; Lorthiois, président de la Chambre de 
Commerce de Tourcoing ; Wibaux René pré
sident d'honneur de la Fédération Industrielle 
et commarciale : Maurice Dubrulle, Dewavrin, 
Daniez. ( hampier. 

M. le Préfet du Nord Tipt. en personne, 
manifester l'intérêt qu'il portait aux questions 
économiques impressionnées favorablement 
par les recherches du savant. M. le docteur 
Dupré représenta la municipalité de Roubaix. 

La conférence 
M. Georges Motte présente le conférSnc'.er 

en termes t:es heureux, puis le docteur Vorc-

L'ancien Président de la 

est venu hier a Lille 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

L'éminent musicien Paderewski 
y a donné un grand concert 

an profit d'une œuvre 
de bienfaisance 

O-O 0-0-0-0-0-0-0-0-0-0. 

M. Paderewski, universellement connu à un 
double titre : d'abord, comme musicien de 
talent, comme ancien président de la Républi
que polonaise ensuite, est arrivé hier a Lille, 
où U donnait un concert de bienfaisance. 

Arrivé de Paris par le rapide de 13 h. 03, 11 
fui regu sur le quai da la gare par un croupe 

<*«/**/ LE DÔCTEtTR VORONOFF / • • * * 1 
noff aboide son, sujet. Il-s'exprime.en une 
langue claire et.simple, mais précise,- avec un 
léger accent étranger. ' 

IL est heureux de pouvoir exposer, les- consé
quences d'un facteur nouveau de prospérité 
qui sera énorme, .pense-t-il, non seulement 
pour Roubaix, mais pour la France entière.' 

Je ne suis nullement1 fier, dit-il, d'avoir réa
lisé lu greffe humaine., quand, depuis trois 
siècles, on a réalisé" la greffe végétale. Elle 
est née de cette constatation des agricultemt» 
qu'un arbre vieilli pouvait être'rajeuni-par la 
greffe. Or, ce qui est vrai pour le règne vé
gétal pouvait êt devait l'être pour le règne 
animal, et de même qu'on pouvait rajeunir 
un arbre i! paraissait possible de rajeunir 
l'organisme humain. 

Glande tyroïde et glande génitale 
Les travaux de Claude Bernard ont fait res

sortir que tous, nos organes ne fonctionnaient 
pfjs d'une façon autonome..qu'ils avaient ordi
nairement besoin du secours d'un autre or
gane au sort duquel ils étaient liés. Ainsi, il 
fut démontré que l'absence de la glande ty
roïde laissait un sujet à l'intelligence morte, et 
que l'intellipence était d'autant plus vive que 
la sécrétion tyroïde était généreuse. EUe 
Jouait, sur la pensée, le Tôle d'une étincelle 
électrique Un être humain privé'de la tyroïde 
serait un crétin. La matière cervicale ne rece
vant pas de sécrétion tyroïdale n'éprouve au
cune excitation. 

Mais de même que la glande tyroïde est 
indispensable à l'activité cérébrale, la-glande 
tzv-ni'tale est indispensable à l'activité entière 
de l'organisme. 

Et M. le docteur Voronoff appui sa démons
tration des études faites en Egypte. L'absence 
de glandes, génitales a rendu les ennuques 
gras, mous, complètement affaiblis, sans sys
tème pileux, vieux à 35 ou V> ans. Ces glandes 
constituent le moteur humain, chez l'homme 
comme chez la femme. Et l'infulenoe qui s'at
ténue avec l'âge marque l'heure du déclin. 
Greffer alors une glande jeune et l'Individu 
est régénSré, rajeuni. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Le dernier portrait 
0 0 0-0-0-00 0 0 . 0 O-O-O-O 

Ce portrait de Rembrandt datant de. 
a été acheté pour la somme de 100.000 dol
lars. C'est le derqier portrait au» l'artiste 

uelnt l'année rte fa. mort. . — ' * f c * ' " " 

U M I t l l BM a»«U • • LIU-I Mil*. 
M M , H M N t K I 

on rdtt au oe»tr« : l'ancien Président de ta 
République Polonaise avant S aa traita : 
M. Hudeto. Préfet du Nord et à aa gauche : 
M Brzeilnskl. Consul de Pologne. 

de personnalités régionales. A côté de M. Tha-
dée Brzezinteki. consul de Pologne, à Lille, on 
remarquait MM.-Hudelo, préfet du Nord ; 
Chavin,' chef de cabinet ; Chatelet, recteur de 
l'Académie, président de- l'Alliance (ranco-
polonaise; le chanoine Laman; Maurice The!. 
lier de Ponchevi l le ; Brejski, ancien sons-
geicrétaire d'Etat en Pologne, etc. , 

M.Brzezlnski offrit ses souhaits de bienve
nue à l'i%stfp musicien. A «a sortie de la 
•are, •fancren'' pi éstdent de la Hôpubl iqùe" po
lonaise passa entre une doublé cale 3e soôuts 
polonais et da • sokots », venus avec leurs 
bannières. 

MM. Rejer, président de la Société des 
ouvriers polonais de France et Kalinowski, 
seciétalre général, présentèrent des déléga
tions de sociétés d'émigrés, puis M. Paae-
rewski-se rendit a son hôtel. 

Le soir, à l'Hippodrome, il donna devant un 
auditoire considérable, un magnifique concert 
au profit de l'oeuvre r « Aide aux veuves des 
militaires de la grande guerre », présidée par 
le maréchal Foch. 

Cette solennité musicale remporta le plus 
vif succès. 

Une doctoresse en médecine 
poignardée 

par une de ses collègues 
Mlle Marguerite Gobert, docteur en méde

cine, a été, mardi soir, à Paris, frappée tte 
plusieurs coups de couteau à son domicile, 
rue Mizon, 3' bis. par Mlle Marguerite Cham
pagne, rue' de Paris. 147. à CTamart, égale
ment docteur' en médecine. 

Tandis que -l'on conduisait la blessée à 
l'Hôpital, la meurtrière, arrêtée, absorbait 
trois cachets de veronal. 

Hier, Mlle Champagne a subi un premier 
Interrogatoire. 

Elle a déclaré-qu'elle 6'étalt emparée d'un 
carnet d'ordonnances de son amie, afin de 
se faire délivrer une forte dose de morphine 
chez un pharmacien du' boulevard Pasteur. 
Mlle Gobert, ayant appris ces faits, menaça 
Mlle Champagne de porter plainte. C'est s'il 
faut s'en rapporter aux déclarations de celle-
ci, sous l'affolement que lui causa ' cette me
nace qu'elle • aurait frappé puis, aurait tenté 
de se suicider.en absorbant du véronai, 

L'état de sa victime est assez grave. 
• i» i i 

L'affaire des beurres 
de Don-Sainghin 

37 échantillons ont été prélevés 
chez sept commerçants 

On tait que de nombreux marchanda ae 
beurre et de margarine sont installés dans la 
région de Don, de Sainghin et d'Annauilin, 
et que leur principale clientèle se trouve 
parmi la population minière. 
- Nous .avons dit, hier, que dans le but ae 
préserver.la santé publique et d'empêcher des 
fraudes toujours possibles, une opération de 
prélèvement avait été faite a Vtmproviste. 
L'enquête que nous avons faite, hier, auprès 
des commerçant»' intéressés, nous a rapporte 
sur cette affaire le» détails suivants s 

A l'improviste... 
Cette-opération de grande envergure, dite 

« de prélèvement », a été provoquée par 
l'administration' centrale, à Paris, saisie de 
nombreuses plaintes, a la suite desquelles la 
2" Brigade mobile de Lille, mise en éveil, 
tâchait à s'entourer de renseignements suffi
samment précis pour justifier les opérations 
policières. 

Lundi après-midi, M. Nuise, inspecteur divi
sionnaire-principal du service de répression 
des fraudes; arriva à Lille, accompagné de stx 
inspecteurs pris en dehors de la région afin 
qu ils ne fussent pas reconnus; deux commis
saires de- la Brigade mobile et cinq inspec
teurs désignés par, M. Uociani, chef de la 
=• Brigade mobile de Lille, se joignirent a eux 
et, en- autos, les policiers se rendirent, à l'im
proviste, simultanément, chez sept commer
çants de Don, de-Sainghin et d'Annceullln, où 
ils-firent-trente-sept prélèvements. Chacun de 
ces prélèvements d'une livre de beurre mé
langé suppose quatre échantillons, l'un reste 
chez - le commerçant, le deuxième est envoyé 
au-laboratoire-aux-fins d'analyse, les deus 
derniers restent réservés en vue d'une contre-
expertise-éventuelle -"Les opérations de prélè
vement ont été faites & dessein à une heure 
où le malaxage des beurres était termine. 

ILIRI LA S U t n EN DEUXIEME PAÛfl 

L E K R A C H 
DE QUATRE-VINGTS 

M I L L I O N S 
o-o-o-o-o-c-o-o-o-o-o-o-o-o 

On recherche les douze millions 
d' « actif » du professeur Polier 

0 0-0-0-0-0 0-0-0-0-00-0-0 

Api es avoir subi l'interrogatoire d'identité 
et déclara a M. 'Audibert, juge d'instruction, 
qu'il choisissait M« de Moro-Giafteri comme 
défenseur, Léon Polier avait été. mardi soir, 
conduit à la Santé. 

Hier matin de bonne heure, sur réquisition 
du Juge d'instruction, M. Oorrer, commis
saire a la police judiciiaire, s'est rendu, en 
compagnie de deux'inspecteurs, à la prison, 
pour en extraire le Président du Conseil d'ad. 

I,«on Polier sortant de chex le Jase d'Ins-
tnirtlDn M. Audibert, après ton interroga
toire. - (W. w. Pn.î 

ministiation de la Société Fermière de3 
Sncrerie.-, et de la Compagnie Franco-Maro
caine pour la Navigation et le Commerce. 

En compagnie de l'inculpé, le magistrat 
&'est alors rendu en automobile d>ns • diffé
rents établissements de crédit, où, Léon Po
lier avait des comptes en banque. 
' La marche des opérations comportait entre 

autres le* visites des coffres- appartenant a 
l'inculpé a la Compagnie. Algérienne, société 
bancaire au capital d'un million 500.000 fr., 
dont les bureaux se trouvent 50, rue d'Anjou, 
au Crédit du Nord, boulevard Haussmann, 
ainsi que dans" une agença du Crédit Lyon
nais. 

Ces opérations ont-ponrr but-ée.stttrmma: 
trace et de faire saisie, le cas échéant, dune 
somme de I i millions qui serait, croit-on, ré
partie dans ces différents établissements. 

Une nouvelle plainte 
contre Polier 

M* RosenmatK-, assisté de M« Mialane, s'est 
fendu hier après-midi chez M. Villette, doyen 
des juges d'instruction Les deux avocats ont 
déposé, au nom de M. Babouchkine, demeu
rant 2, rue Rouget de l'isle, une plainte pour 
abus de confiance contre Polier et tous 
autres. M. Babouchkine était un gros action
naire de la Compagnie Franco-Marocaine de 
Navigation et de Commerce, dont Polier 
était le Président du Conseil d'Administra
tion ; en réalité ce dernier n'était qu'un 
homme de paille. M. Babouchkine l'accuse 
d'avoir détourné les actions qu'on lui avait 
confiées a titre de mandataire et d'avoir dila
pidé le produit de la vente des sucrer pour 
ses besoins personnel*. 

Ce qu'on dit à Lille de l'ancien 
professeur Léon Polier 

Le Président du Conseil d'administration 
des Sociétés Fermières de Sucrerie, Léon 
Polier, était, depuis longtemps -professeur 
abrégé de droit et. enseigna successivement 
aux Facultés de Toulouse, Strasbourg et 
Lille. Sou .arrivée dans cette dernière ville 
remonte à 1920 et il fut chargé à la Faculté 
du cours d'économie politique. Plusieurs gé
nérations d'étudiants ont conservé le souve
nir d'un maitre aimable autant que distin
gué, qui devait,' héîas ! lâcher 1'liniversité 
pour les affaires douteuses qui l'ont conduit 
a sa perte. Bans !e peut appartement qu'il 
occupait rue de Valniy, un changement de 
propriétaire n'a pu que nous laisser en.revolr 
la vie simple qu'il menait, au dire de tous 
ceux qui l'ont connu. 

C'est en 1923 que Polier commença a se 
rendre fréquemment a Paris, où il s'installa, 
après avoir demandé un congé pour raisons 
de santé. Ce congé lui fut renouvelé en 1926 
et, peu après, Polier adressa sa démission 
au Conseil de l'Université. 

Déclarations de M. Wauquier 
- ex-adjoint 

de l'ancien maire de Lille 
De* perquisitions ont été opérées, notamment 

chez M. de Burger, secrétaire général de Y « In
tendance Best bugar Corporation ». 1, quai aux 
Fleurs, »t chez M. Wauquier. ancien administra
teur de Va « Société Fermière de Sucrerie », i 
son domicile. 19, rue Clément-Marot. et 1, rue 
Lefèvre, où se trouvent ses bureaux particuliers. 
M. WjLKiu:or. qui fut adjoint au maire do Lille 
sous la municipalité Oeiesalle .dirige en effet, 
rue Jules-Lefèvre, la maison Wauquier et Cie. 
société anonyme au capital de 8.500.000 francs, 
qui. entre autres spécialités, s'occupe des instal
lations complètes de sucreries. 

Interviewé, M. Wauquier a exposé ce qu'A con
naît des aventures de la « Société Fermière de 
Sucrerie » : 

• J'ai fait partie d<e son Conseil d'administra
tion pendant deux ans environ, de 1925 a 1927. 
J'étais particulièrement attaché à la partie tech
nique. Je suis ingénieur chimiste et je m'occu
pais aussi de la direction des usines : une gran
de raffinerie à Fismes, près de Reims et une 
raffinerie 4 Braisnes. a 12 kilomètres de là. en 
plein centre de la culture de la betterave a sucre. 

• La Société donnait entière confiance. IA 
chose était d'aplomb. Une émission de 10- • U-
lions d'obligations fui largement couverte. Les 
cultivateurs de betterave prirent confiance et 'a 
raffinerie fonctionna. Ceux qui y evalent enaegé 
leur capitaux ou leur travail y gagnèrent de 
l'argent nendant un temns au moins 

» Cependant, en août 1967, • ["edminlstrateor 
délégué eut l'idée d'user ce-qui était possible M 
légal du sucre allemand des prestations en 
nature. Le gouvernement français l'autorisa a 
en acheter 9 000 tonnes. L<>s traites que tira sur 
la Société Fermière le ministre des f nances t»u» 
prix des 9.000 tonnes de sucre allemand furent 
ava Usées pas un liomme d'affaii *s M. Nentskv ». 

M. Wauquier expliqua ens-'fe que sa méfianoe 
avait été éveillée dès la fin de 1927 par un joa-
lissier de ses amis, ^n janvier 1928 il a démis, 
slpnnéet en iuin 19Ï8. à l.i suite de l'assemblée 
générale, nuitus lui a été donné de sa gesti 

i-SLr WwiMuier ajouta qu'il tals-ait nerBonnj 
« O * 4 m s « £ ! ajCaJK %#&& ilW* 

Les Jures du Nord 
ont jugé l'indélicat 
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Cousyn, qui détourna plus de 
400.000 francs a été condamné 
à deux ans de prison avec sursis 
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Une affaire de malversations en iiiaiier» 
de bourte et- de finances a été évoquée 
devant la cour d'assises du Nord. 

L'accusé,'Julien Cousyn fC ans employé 
dans un établissement financier ' de Wor-
mhoudt, jouait à la bourse. De lourdes et 
successive» pertes l'amenèrent à détourner 
l'argent qui lui était confié et il marqua 
ses malversations par des irrégularités dan* 
ta comptabilité.-Il causa ainsi un préjudice 
de HtMifi. si, à l'établissement financier 
qui a réparé, vis-à-vis de «e-j tlient», te» 
indélicatesses de .son employé. . 

Les débats de cette affaire, commencé» 
mortt, ont repris hier, à 10 h. so, aùtsi en. 
aveu-décidé la Cour, à l'issue de la première 
audience. Et- l'on fit bien, car la séance dut 
être suspendue pendant une heure pour par. 
mettre aux magistrats d'assister à l'instal
lation Se M. Lacour, nouveau premier pré
sident de la Cou» i'Appel. 

Le réquisitoire 
A la raprise de l'audience, M. l'avocat généra! 

Ftoriet prend la parole. 
Le réquisitoire qu'il prononce n'est paint 

dlune exlrème sévérité. Après avoir rappelé les 
faits et aouLigné la situation de Cousyn, M. I- !o-
rtet.rend hommage au caractère laborieux et 
aux quantéa professionnelles de l'accusé. 

L'ancien employé de banque a tout avoué Ft 
et cçs aveux et les antécédents de Cousyn peu. 

venl dans-une>certaine mesuw lui attirer l'in-
duVence 'du'jury. il est-certain qua Taequit'.e-
ment ne doit ètee envisagé. 

Cousyn n'a pas été entraîné- JJ a jr>uô à 14 
bourse pour gagner beaucoup" d'argent et très 
vite. Et les détournements'qu'il a commis soit 
considérables. . . . . . . . 

Toutefois M. Floriet admet que l'on ecarle les 
circonstances'aggravantes des faux, mais il con
vient de retenir rébus de confiance quaUfiiî. 
crime nour lequel la sanction pénale est de 'M 
aa à cinq ans d'emprisonnement. 

Les plaidoiries 
Au ministère public succède H* Montai, l'un . 

des délenseurs de C usyn. Lui aussi examine 
l'affaire en détail, mais sous un autre angle 
que l'accusation. 

(1 s'efforce da démontrer que l'accusé a étA 
poussé è jouer. Il s'en prend d'autre bart a. 
l'établissement financier' qui employait Cou-yn 
et qui n'aurait pas dO abandonner sans contrôle 
ce jeune homme pauvre. Et après avoir souligné 
l'attitude fran.-he et loyale do son client ii de
mande aux jurés un verdict de pardon. 
• M» Valentin. qui parle ensuite, ne fait pa» 
état des faits. Avec émotion il plaide l'indul
gence et la pitié ; il s'adresse au cœur des fu>;es 
populaires. Il montre Côus.vn en proie a toute» 
les tentations, tentations d'autant- plus forte* 
qu'elles s'adressaient à un jeune homme sa.i* 
fortuno et dans un milieu particulièrement pr> 
pice. Et l'avocat sollicite 1 acquittement. 

Le verdict 
Encore une fois et avant que d'y-i^jvoudta. 

les jurés entendent les 382 questions que le gref
fier énumère. C'est une heure qui passe insipide' 
mais nécessaire. 

Ces questions se résument en ces chefs d'ac
cusation. Cousyn est inculpé des cr.mes de faux.. 
et usage de faux en matière de commerce. 
d'abus de confiance qualifié et dps délits con
nexes d'abus de blanc seing et-d'escroquerie.-

La délibération ne dure pas moins quo la lec
ture des questions. 

Le jury a seulement retenu l'abus de cou-
flan<-e. Dans ces conditions, JULIEN COUSYN 
EST CONDAMNE A DEUX ANS DE PRISON 
AVEC SURSIS. Le Crédit du Nord obtient 
50 000 francs de dommages-intérêts. 

R. J-

Cinq fois champion 
0-0 0-0-00-0 0-0-0 0 0 0 O 
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